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Dimanche, 2 août —C’est aujourd’hui premier dimanche du 
mois, donc, comme nous l’avons annoncé et qu’il nous plaît de 
le redire, pèlerinage des Trois-Rivières. Notre voisine, fidèle à 
ses promesses du printemps, revient ici le premier dimanche de 
chaque mois gagner les indulgences du pèlerinage et celle d’une 
visite à l’autel de la Confrérie du Rosaire. Ce retour d’une mê
me paroisse revenant â intervalles réguliers auprès de la Vierge 
du Cap fait bien penser quelque peu à la circulation de notre 
sang qui, régulièrement lui aussi, revient au cour pour en re
partir plus riche, plus chargé de santé et de vigueur. Ce pèleri
nage d’aujourd’hui n’offre rien de bien particulier qui le distin
gue des précédents sinon qu’il a fourni au R. P. Magnan, 
O. M. I., l’occasion de faire ses débuts, au Sanctuaire, et pour
tant la “ chronique ” se fait un devoir de ne pas le laisser passer 
inaperçu, ne serait-ce que pour encourager nos lecteurs à retour
ner eux aussi, à intervalles réguliers, à leurs dévotions envers la 
Sainte Vierge. Ils y retrouveront chaque fois plus de force, et 
comme un rajeunissement de leur vie surnaturelle.

***

Il est naturel aux écoliers, dit-on, de se délasser en improvi
sant, en marges de leurs devoirs, des paysages, des figures ou des 
portraits. Ce délassement, pour peu qu’il soit réussi, devient 
vite une beauté qui enveloppe de son charme ce que le devoir 
peut avoir de trop austère. Il est même des couvents de jeunes 
filles où, en marge du travail quotidien, les “classes supérieures 
s’unissent pour la rédaction d’un journal où entrent leurs 
meilleurs essais littéraires.” Ces pages distribuées aux ancien
nes élèves les ramènent, en souvenir, dans la communauté 
qu’elles ont quittée pour y revivre, en famille, les meilleures 
heures des années écoulées. Il nous faudrait, à nous aussi, une 
main sûre, pour dessiner, en marge de nos grands pèlerinages, 
les physionomies intéressantes des visites plus courtes. C’est 
ainsi qu’à la date du 5 août 1908 nous voudrions pouvoir d’un 
coup de crayon bien réussi, fixer le premier et court pèlerinage 
des Sœurs de Ste-Anne, de Lachine. La “ chronique ” en fait 
du moins mention comme d’une visite vraiment en famille, car 
s’il est congrégation religieuse tout à fait apparentée à la Sainte 
Vierge c’est sans doute celle des Sœurs de Ste-Anne. Nous ose-


